From their review of the ecological literature published in the 1980s, 1990s and 2000s, Carmel et al. (2013) concluded that ecological research is somewhat conservative with regards to topics and approaches. Across the three decades they studied, the majority of the published articles were about observational or experimental studies on single species, or reporting interactions between species. Nevertheless, they noticed a number of significant trends over the studied period: more studies on genetics, evolution, parasitism, biodiversity, climate change and scale issues, and fewer studies on demography, physiology, behaviour, grazing and vegetation dynamics. They also noted an increase in problem-solving studies, and in studies relying on modelling and meta-analyses.
Écoscience was launched in 1994 by Founding Editor Dr Serge Payette with the goal of publishing "quality articles in all areas of ecological studies, either theoretical or empirical, at any level of biological organization at different temporal and spatial scales" (Payette 1994, p. iii) . These aims and scope remain unchanged to this day. After having been published independently for 21 years, Écoscience has now joined the Taylor and Francis publishing group. This milestone in the journal's history prompted us to reflect on how the articles published in Écoscience have followed the trends revealed by Carmel et al. (2013) , as well as on the necessity to go beyond some of these trends in the future.
Using the same methodology as Carmel et al. (2013) , we analysed approaches and topics of studies published in Écoscience in three different years approximately a decade apart: 1994 (first publication year), 2004 and 2013 (we did not analyse 2014 because the volume included a thematic special issue).
Observations and experiments dominate in the studies published in Écoscience for the three years considered (75-95%), in line with the results presented in Carmel et al. (2013) . However, the trend towards increased publication of modelling studies and metaanalyses is not apparent in Écoscience. These types of studies have always accounted for a small portion of the total articles published, and were slightly more numerous in 1994 than in 2004 or 2013. Observations and experiments remain essential today and provide data for modelling and meta-analyses. Although it might be tempting to fall for "big science" (sensu Schimel & Keller 2015) because it can drive up a journal's impact factor, Écoscience will continue to be a home for quality observational and experimental research conducted at the local scale.
Écoscience has not yet followed the trend towards more problem-solving studies, despite the early call for more applied research by Bunnel and Dupuis (1994) . Nevertheless, interesting contributions to applied ecology have been published in Écoscience. Two recent examples are a decision aid tool for the management of harmful exotic vascular plants (Lavoie et al. 2014) and an experiment on the restoration of mine waste areas by tree planting (Larchevêque et al. 2014) .
Some of the trends in research topics identified by Carmel et al. (2013) are also evident in Écoscience (Table 1) : fewer studies on demography and physiology, and more on biodiversity. However, some trends differ. Studies on distribution, grazing, mutualism and vegetation dynamics are increasing in Écoscience, while they are decreasing or stable in the general ecological literature ). The last four special issues of Écoscience (published in 2009, 2011, 2012 and 2014) were partly or entirely dedicated to vegetation dynamics. This will probably remain a trademark of the journal.
Studies on genetics, evolution, competition, climate change and statistics decreased in Écoscience, while they increased or remained stable elsewhere, according to Carmel et al. (2013) . Most of these topics are part of the 100 fundamental ecological questions identified by Sutherland et al. (2013) , and it is thus reasonable to expect they will be increasingly addressed in the future.
Only three of the 100 fundamental ecological questions identified by Sutherland et al. (2013) Écoscience enthusiastically enters a new partnership with Taylor and Francis. Manuscript processing will be facilitated by the Editorial Manager online submission system. In addition, authors will now be offered the possibility to publish open access articles, increasing the visibility and accessibility of their research. Écoscience will continue to follow some of the trends identified in the ecological literature over the last three decades , but some will need to be transcended, particularly to provide publication space for single-species and local-scale studies, as well as for studies on human aspects of ecological research. Écoscience will continue to welcome manuscripts in English or French, on all aspects of ecology and at all temporal and spatial scales. Dans leur synthèse de la littérature écologique publiée dans les années 1980 , 1990 et 2000 concluent que la recherche en écologie est plutôt conservatrice en ce qui concerne les sujets abordés et les approches. Durant les trois décennies qu'ils ont étudiées, la majorité des articles publiés concernaient des études basées sur l'observation ou l'expérimentation, sur des espèces uniques ou à propos d'interactions entre espèces. Cependant, ils ont noté certaines tendances significatives au cours de la période étudiée: augmentation des études en génétique, en évolution, sur le parasitisme, la biodiversité, les changements climatiques et les questions d'échelles, et diminution des études sur la démographie, la physiologie, le comportement, le broutement et les dynamiques de végétation. Ils ont aussi noté une augmentation des recherches appliquées et des études basées sur la modélisation ou les méta-analyses.
Écoscience a été lancée en 1994 par son premier Rédacteur en chef, le Dr. Serge Payette, dans l'intention de publier « des travaux de qualité dans toutes les disciplines de l'écologie, qu'il s'agisse de recherches théoriques et empiriques couvrant tous les niveaux d'organisation biologique et toutes les échelles spatiales et temporelles » (Payette 1994, p. iii) . Cet objectif demeure à ce jour inchangé. Après avoir été publiée de façon indépendante pendant 21 ans, Écoscience s'est jointe au groupe de publication Taylor and Francis. Ce jalon dans l'histoire de la revue nous a amenés à réfléchir à la manière dont les articles publiés dans Écoscience ont suivi les tendances identifiées par Carmel et al. (2013) , ainsi qu'à la nécessité de transcender ces tendances dans le futur.
En utilisant la même méthodologie que Carmel et al. (2013) , nous avons analysé les approches et les sujets des articles publiés dans Écoscience pour trois années distinctes, séparées d'environ une décennie: 1994 (première année de publication de la revue), 2004 et 2013 (nous n'avons pas analysé l'année 2014 parce qu'elle incluait un numéro thématique spécial).
Les observations et les expérimentations dominent parmi les articles publiés dans Écoscience durant les trois années étudiées (75-95 %), en concordance avec les résultats présentés par Carmel et al. (2013) . Toutefois, la tendance à l'augmentation des études basées sur la modélisation et les méta-analyses n'apparaît pas dans Écoscience. Écoscience n'a pas suivi la tendance vers davantage d'études appliquées, et ce, malgré l'appel en ce sens de Bunnel and Dupuis (1994) dans le premier numéro de la revue. Toutefois, des contributions intéressantes en écologie appliquée ont été publiées dans Écoscience. Deux exemples récents sont la présentation d'un outil d'aide à la décision pour la gestion des plantes vasculaires exotiques nuisibles (Lavoie et al. 2014 ) et une expérience de restauration de rejets miniers par la plantation d'arbres (Larchevêque et al. 2014) .
Certaines tendances identifiées par Carmel et al. (2013) dans les sujets de recherche abordés sont aussi évidentes dans Écoscience (Tableau 1): moins d'études en démographie et en physiologie, et plus d'études sur la biodiversité. Cependant, certaines tendances diffèrent. Les études sur la répartition, le broutement, le mutualisme et les dynamiques de végétation sont en augmentation à Écoscience, mais en baisse ou stables dans la littérature générale en écologie . Les quatre derniers numéros thématiques spéciaux d'Écoscience (publiés en 2009, 2011, 2012 et 2014) portaient partiellement ou entièrement sur les dynamiques de végétation. Cette thématique demeurera vraisemblablement une marque distinctive de la revue.
Les études sur la génétique, l'évolution, la compétition, les changements climatiques et les statistiques sont en baisse à Écoscience, alors qu'elles sont en augmentation ailleurs selon Carmel et al. (2013) . La plupart de ces sujets font partie des 100 questions fondamentales en écologie identifiées par Sutherland et al. (2013) . Il est par conséquent raisonnable de penser qu'elles augmenteront en importance dans un futur proche.
Seulement trois des 100 questions fondamentales en écologie identifiées par Sutherland et al. (2013) Écoscience aborde avec enthousiasme son nouveau partenariat avec Taylor and Francis. La gestion des manuscrits sera facilitée par l'utilisation du système en ligne Editorial Manager. De plus, les auteurs auront la possibilité de publier leurs articles en accès libre, augmentant de ce fait la visibilité et l'accessibilité de leurs travaux. Écoscience continuera de suivre certaines des tendances identifiées dans la littérature en écologie au cours des trois dernières décennies , mais certaines devront être transcendées, notamment pour faire de la place aux recherches à l'échelle locale concernant des espèces uniques, ainsi qu'aux études sur les aspects humains de l'écologie. Écoscience continuera d'accueillir des manuscrits en français et en anglais, sur tous les aspects de l'écologie et à toutes les échelles temporelles et spatiales. Note: Jusqu'à trois sujets ont été assignés à chaque article.
